
EDITORIAL

Chers lecteurs,

Quatre des articles publiés dans ce numéro, dont les auteurs sont Fabrice Monnier, Guillaume Tochon, Louise Leroux
et Brahim Boussidi, ont concouru cette année au prix du meilleur article étudiant. Au nom de la SFPT, je renouvelle ici les
chaleureuses félicitations qui leur ont été adressées lors de la récente Journée nationale de photogrammétrie et télédétec-
tion, et je les remercie d’avoir confié leurs articles à la RFPT. Ne doutant pas qu’il se trouve de nombreux étudiants parmi
les lecteurs, je les invite à participer à cette compétition désormais annuelle, comme j’invite les professeurs et directeurs
de laboratoires à faire connaître cette opportunité à leurs élèves. Les deux autres articles, de Samia Bouchafa et Karine
Adeline, sont consacrés respectivement à la photogrammétrie mobile et à la télédétection aérienne hyperspectrale. Les
lecteurs ont donc entre les mains six articles de qualité présentant des avancées récentes en photogrammétrie et télédé-
tection, et publiés en langue française. Au moment où le rôle de la langue anglaise dans la recherche et l’enseignement
supérieur fait l’objet d’un débat national, la RFPT doit avoir une position claire sur la question. Le Comité de rédaction n’a
pas manqué d’en débattre. Les articles rédigés en anglais sont acceptés pour peu qu’ils soient précédés d’un long résumé
en français, mais la langue naturelle de la revue reste le français. La revue a donc vocation à permettre la communication
scientifique entre auteurs et lecteurs francophones. S’il est évidemment nécessaire de publier régulièrement en anglais
pour conquérir une visibilité internationale la plus large possible, le fait pour un auteur francophone de publier dans sa
langue maternelle garantit en revanche un plus grand respect du contenu conceptuel de l’article tandis que le recours à
l’anglais entraîne souvent une simplification des idées. Pour les étudiants qui débutent leur carrière par cet apprentissage
de la publication scientifique, la RFPT peut jouer un rôle clé dans cette alternance salutaire entre l’anglais et le français.
Je remercie les auteurs, les correcteurs et les lecteurs qui permettent à la Revue Française de Photogrammétrie et de
Télédétection de vivre et de prospérer et souhaite à tous une bonne lecture.

Laurent Polidori
Président de la SFPT
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